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1 Église  paroissiale  jusqu’en 1922  puis  chapelle  du  cimetière, l’église  Saint-André  est
classée monument historique depuis 1924. Constituée d’une tour primitive attribuée à
la seconde moitié du XIIe s., d’un chœur qui pourrait dater des années 1180 ainsi que
d’une  nef  chaînée  et  a priori contemporaine,  l’édifice  n’a  cependant  pas  fait  l’objet
jusqu’à ce jour d’études exhaustives. On sait cependant que des travaux d’ampleur ont
été entrepris vers 1722, comportant la construction d’une nouvelle nef plus étendue
(détruite en 1932) ainsi que la surélévation de la tour dotée à partir de cette époque de
l’actuel toit en pointe. L’ancien édifice est alors réaffecté, la nef romane faisant office
de chœur et ce dernier de sacristie. Sujette à d’importantes dégradations, l’église doit
faire l’objet de multiples travaux de restauration et suite à ce constat une première
étude de programmation et de diagnostic a été réalisée en 2016. La mise en place d’un
drainage périphérique extérieur étant envisagé afin d’assainir la base des maçonneries,
un diagnostic archéologique a été prescrit préalablement afin d’identifier les vestiges
potentiels pouvant être menacés par ces travaux en sous-sol. Cinq sondages à la mini-
pelle ont alors été ouverts en tenant compte des contraintes existantes.
Résultats
2 Des vestiges bâtis concernant l’édifice médiéval et plus ponctuellement la nef moderne
ainsi que funéraires ont été mis au jour. Le sondage réalisé à l’est du chœur n’a été que
superficiel  au  vu  de  la  découverte  sous  l’actuelle  couche  d’enrobé  de  l’ancien  sol
extérieur en galets, dont la conservation et la mise en valeur sont depuis envisagées.
Meistratzheim – Église paroissiale Saint-André
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
1
3 Le  sondage  réalisé  en  limite  nord-ouest  de  la  nef  a  révélé  l’existence  de  plusieurs
maçonneries ainsi que d’un sol ou niveau de construction en mortier. Le mur le plus
récent est  situé dans la  continuité  de la  façade nord de la  nef  et  signale que cette
dernière  a  été  tronquée  dans  la  longueur,  très  probablement  en  préalable  à  la
construction de la nouvelle nef en 1722. Le sol en mortier partiellement dégagé à 0,75 m
de  profondeur  a  pu  être  associé  à  la  maçonnerie.  Aucun  élément  de  datation  n’a
malheureusement été découvert qui permettrait  de préciser la chronologie de cette
partie de l’édifice. Cette maçonnerie s’est avérée assise sur un massif préexistant d’axe
similaire et construit en très gros galets de rivière. Celui-ci était recoupé par un mur
d’axe perpendiculaire, les deux structures étant scellées par le sol en mortier évoqué
précédemment. Il s’agirait donc de vestiges malheureusement non datés en l’état mais
qui pourraient être rattachés au premier état de l’église dont le seul témoin encore
conservé est la tour.
4 Dans le sondage réalisé au sud du chœur roman, une construction a également été
observée très ponctuellement car perturbée par une fosse sépulcrale. Constitué de gros
galets et moellons assemblés sans liant, ce massif ne peut en l’état être associé à aucun
des éléments constitutifs de l’édifice. Aucun élément de datation ne permet toutefois de
confirmer qu’il s’agisse d’une structure plus ancienne. Deux sépultures en place ont été
observées, dont une d’immature au-devant de la nef et l’autre d’adulte localisée du côté
sud du chœur. Les deux n’ont pu être datées en l’absence d’indices spécifiques. Enfin,
un ossuaire a été reconnu le long de la nef romane et en limite supposée du mur est de
la nef moderne. Sa mise en place est certainement en relation avec l’agrandissement
de 1722 réalisé au détriment d’une partie de l’ancien cimetière.
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